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Orano, la maîtrise du cycle du 
combustible au cœur de la 
production d’une électricité 
bas carbone Opérateur international de 

premier plan dans le domaine des 
matières nucléaires, Orano 
apporte des solutions aux défis 
actuels et futurs, dans l’énergie et 
la santé. Son expertise ainsi que 
sa maîtrise des technologies de 
pointe permettent à Orano de 
proposer à ses clients des 
produits et services à forte valeur 
ajoutée sur l’ensemble du cycle 
du combustible. Grâce à leurs 
compétences, leur exigence en 
matière de sûreté et de sécurité et 
leur recherche constante 
d’innovation, l’ensemble des 
18 000 collaborateurs du groupe 
s'engage pour développer des 
savoir-faire de transformation et 
de maîtrise des matières 
nucléaires, pour le climat, pour la 
santé et pour un monde économe 
en ressources, aujourd’hui et 
demain.  

EN BREF. 

Grâce à sa stratégie du traitement et recyclage des combustibles nucléaires 
usés, la France dispose d’un modèle souverain, circulaire et résilient, capable 
d’assurer une production d’électricité bas carbone sur le très long terme.  

Cette approche complète l’approvisionnement du pays en ressources minières 
tout en réduisant la dépendance aux importations grâce à la valorisation des 
matières déjà extraites et présentes sur le territoire. Elle garantit ainsi un 
approvisionnement durable et maîtrisé en matière fissile, tout en préservant 
l’indépendance énergétique de la France. 

Industriel responsable, Orano contribue à la mise en œuvre de cette stratégie à 
travers le recyclage des combustibles usés issus des réacteurs de production 
d’électricité et de recherche, tout en assurant une gestion sûre et pérenne des 
déchets radioactifs. Le groupe déploie également une politique rigoureuse 
d’optimisation dans la gestion de ses propres déchets. 

 Hall d’entreposage de combustibles Crayon de combustibles MOX 
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- La simplification de la gestion des déchets 
grâce à la standardisation.  

Le recyclage contribue ainsi à réduire les 
volumes de déchets destinés au futur centre de 
stockage Cigéo. Dans l’attente de sa mise en 
service, les déchets français de haute activité 
(HA) et de moyenne activité à vie longue (MA-
VL) sont entreposés en toute sûreté sur le site 
Orano de La Hague. 
 

Transport de matières et déchets 
nucléaires 
Orano réalise plus de 6 000 transports par an 
dans un cadre réglementaire particulièrement 
exigeant. Les matières et déchets radioactifs 
HA et MA-VL sont acheminés dans des 
emballages agréés par l’Autorité de sûreté 
nucléaire et de radioprotection (ASNR). Le 
retour d’expérience acquis sur plusieurs 
décennies atteste du très haut niveau de sûreté 
mis en œuvre, aucun accident ayant entraîné 
de conséquences radiologiques n’a été 
recensé. 
 

Opérations de démantèlement 
Le groupe intervient dans le démantèlement de 
ses propres installations ainsi que de celles de 
ses clients, qu’il s’agisse d’exploitants de 
réacteurs nucléaires ou d’installations du cycle 
du combustible, en France comme à 
l’international. 
Les anciennes installations ne disposant pas 
des technologies actuelles de conditionnement 
en ligne des déchets, Orano assure, dans le 
cadre de ces opérations, la reprise et le 
conditionnement de déchets anciens, dans des 
conditions de sûreté conformes aux exigences 
actuelles. 

 
2/ LA PERENNISATION DE LA 
STRATEGIE DE TRAITEMENT-
RECYCLAGE 
 
Les Conseils de politique nucléaire (CPN) de 
février 2024 et mars 2025, en cohérence avec 
les décisions de relance de la filière nucléaire 
annoncées lors du discours de Belfort en 2022, 
ont confirmé la pérennité de la stratégie 
française de traitement et de recyclage des 
combustibles usés, ainsi que le renouvellement 

Représentation schématique du cycle  
du combustible nucléaire  

1/ ORANO DANS LE CYCLE DU 
COMBUSTIBLE : ELEMENTS DE 
CONTEXTE 
 
Opérateur international de premier plan du 
cycle du combustible nucléaire, Orano valorise 
les matières nucléaires pour proposer des 
produits et services à forte valeur ajoutée.  
Le groupe développe des savoir-faire industriels 
de transformation et de maîtrise des matières 
nucléaires, pour le climat, pour la santé et pour 
un monde économe en ressources, aujourd’hui 
et demain. 
 

Activités minières 
Les réserves naturelles connues d’uranium 
permettent d’assurer plus de 100 ans de 
production d’électricité d’origine nucléaire dans 
les conditions économiques actuelles. 
Représentant moins de 5 % du prix du MWh 
nucléaire, l’uranium est une ressource 
largement disponible dans de nombreux pays, 
sur tous les continents.   
Les activités minières d’Orano couvrent 
l’exploration, la production et la 
commercialisation d’uranium naturel (Unat) à 
l’échelle mondiale, ainsi que le réaménagement 
de 236 anciens sites miniers français. 
 

Conversion et enrichissement 
Première étape de la phase de conversion de 
l’uranium naturel, le site Orano Malvési assure 
la purification des concentrés uranifères en 
provenance des mines et les convertit en 
tétrafluorure d’uranium (UF4). L’étape suivante 
de conversion en hexafluorure d’uranium (UF6) 
est assurée par l’usine de conversion Philippe 
Coste sur le site Orano Tricastin. Cette phase 
précède l’enrichissement, effectué à l’usine 
Georges Besse II, également située sur le site 
du Tricastin. L’UF6 enrichi est ensuite utilisé 
pour la fabrication du combustible nucléaire. 
 

Recyclage du combustible nucléaire usé 
Grâce aux performances de ses usines de La 
Hague et de Melox, Orano est un acteur 
international de référence dans le traitement et 
le recyclage des combustibles nucléaires usés. 
Ces opérations présentent de nombreux 
bénéfices : 
- La réduction du besoin d’entreposage des 

combustibles usés ; 
- L’économie de ressources naturelles et la 

sécurisation des approvisionnements : le 
recyclage du plutonium permet déjà 
d’économiser environ 10 % de matière 
première (Unat), et cette économie atteindra 
25 % avec le recyclage de l’uranium de 
retraitement enrichi (URE) ;  

- La réduction par un facteur 5 du volume des 
déchets les plus radioactifs destinés au 
stockage ; 

- La diminution par un facteur 10 de la 
radiotoxicité à long terme ; 



 
 
  

des installations de l’aval du cycle. Cela se 
traduit par la mise en œuvre d’un programme 
industriel majeur visant à pérenniser au-delà de 
2040 les usines actuelles sur les sites Orano de 
la Hague (Manche) et de Melox (Gard), et un 
programme dit « Aval du Futur » visant à 
construire à la Hague les nouvelles usines de 
traitement et recyclage qui prendront 
progressivement le relais. 
Le CPN de mars 2025 a par ailleurs réaffirmé 
l’objectif d’atteindre la fermeture du cycle du 
combustible nucléaire pour la fin du siècle, en 
relançant un programme de travail structurant 
pour l’ensemble de la filière. 
Il convient de rappeler que le recyclage est 
aujourd’hui un principe largement promu dans 
l’ensemble des secteurs industriels (plastiques, 
métaux, verre, batteries, etc.), pratique dans 
laquelle l’industrie nucléaire fait figure de 
précurseur depuis plus de cinquante ans. Le 
recyclage présente une double vertu : la 
réduction du volume de déchets ultimes et la 
diminution de la consommation de matières 
premières et donc de souveraineté nationale.  
Le plutonium (Pu) extrait est recyclé sous 
forme de combustibles MOX dans les 22 et 
prochainement 24 réacteurs de 900 MW 
autorisés par l’ASNR. Le recyclage de ce 
plutonium, qui représente environ 1 % de la 
masse des combustibles usés, permet de 
couvrir près de 10 % des besoins annuels en 
combustible du parc nucléaire français., donc 
de réduire d’autant les besoins en Unat. 
L’extension de l’utilisation des combustibles 
MOX aux réacteurs de 1 300 MW est prévue à 
l’horizon 2030 afin de poursuivre cette 
valorisation. Les futurs réacteurs EPR2 
aujourd’hui envisagés sont également conçus 
pour permettre la poursuite de cette stratégie. 
Sous réserve des autorisations requises, cette 
valorisation se poursuivra sur le parc actuel 
comme sur un parc futur, dans un premier 
temps en mono-recyclage, puis en multi-
recyclage. La reprise du recyclage de 
l’uranium de retraitement (URT), sous forme 
d’uranium réenrichi (URE), dans le parc 
français permet d’augmenter le taux de 
recyclage global et le portera à environ 25 % en 
mono-recyclage. Le multi-recyclage des 
matières (URT et plutonium) permettra 
d’atteindre les 40%. 
Au-delà des activités de traitement et de 
recyclage, la valorisation des matières revêt un 
enjeu stratégique. En complément de leur 
utilisation dans le parc électronucléaire, des 
débouchés dans les domaines médical et 
spatial offrent des perspectives majeures, à 
l’image du plomb-212 (issu de la filiation du 
thorium-232) pour des applications 
thérapeutiques notamment dans le traitement 
des cancers, ou d’autres radioéléments 
susceptibles d’être valorisés dans des usages 
innovants (comme l’américium pour des 
applications spatiales). 

 
 
3/ L’URANIUM APPAUVRI : UNE 
RESERVE STRATEGIQUE AU 
SERVICE DE LA SECURITE 
D’APPROVISIONNEMENT DE LA 
FRANCE 
 
L’uranium appauvri (Uapp) est une matière 
valorisable issue des opérations 
d’enrichissement de l’uranium naturel. À fin 
2023, Orano dispose d’environ 341 000 tonnes 
d’uranium appauvri, entreposées sous leur 
forme la plus stable, l’oxyde U₃O₈ solide, sur 
les sites de Bessines et du Tricastin. 
Ce gisement, présent sur le territoire national, 
représente l’équivalent d’environ 66 000 tonnes 
d’uranium naturel pouvant être « exploitées » à 
l’issue d’opérations de conversion et de 
réenrichissement. Il correspond ainsi à près de 
8 à 9 années de consommation annuelle du 
parc nucléaire français actuel, constituant une 
réserve stratégique majeure pour la sécurité 
d’approvisionnement du pays. 
Orano a déjà procédé au réenrichissement de 
l’ordre de 60 000 tonnes de son stock d’Uapp 
dans ses installations industrielles. D’un point 
de vue technique, les usines existantes ont 
démontré leur capacité à convertir et à enrichir 
l’uranium appauvri.  
La décision de valoriser industriellement l’Uapp 
repose principalement sur des arbitrages 
économiques, tenant compte du coût des 
opérations de conversion et réenrichissement 
comparé au prix d’extraction et de 
transformation de l’uranium naturel. Dans un 
contexte mondial marqué par une hausse 
tendancielle des prix de l’uranium, portée par 
une demande croissante et par des ressources 
de plus en plus complexes à exploiter, 
l’utilisation de cette matière apparaît comme 
une option de plus en plus pertinente à moyen 
et long terme, notamment en vue de la 
fermeture du cycle du combustible. 
A ce jour, l’Uapp est déjà valorisé dans la 
fabrication du combustible MOX, à hauteur 
d’environ 100 tonnes par an. Il entre à plus de 
90 % dans la composition de ce combustible, le 
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complément étant constitué principalement de 
plutonium. Ce sera aussi le cas pour les 
réacteurs de 4ème génération. 
 

 
4/ UNE GESTION SURE DES 
MATIERES ET DECHETS 
RADIOACTIFS SUR LE LONG TERME 
 
Entreposage des matières 
La gestion des matières radioactives, y compris 
leur entreposage, est strictement encadrée par 
le Code de l’environnement, qui fixe des 
obligations claires : les matières destinées à 
être valorisées doivent être entreposées dans 
des installations spécialement aménagées, 
dans la perspective de leur utilisation future.  
Le site du Tricastin dispose des installations qui 
convertissent l’Uapp et l’URT sous une forme 
solide, l’oxyde d’uranium U3O8, chimiquement 
stable, incombustible et non corrosif, 
permettant un entreposage sûr dans la 
perspective de leur revalorisation. 
Les quantités de Pu entreposées demeurent 
limitées, l’objectif étant d’ajuster la production 
de cette matière aux besoins du recyclage 
actuel. 

 
Une gestion des déchets conforme aux 
exigences nationales et européennes 
Orano établit ses modes de gestion des 
déchets radioactifs dans le respect des 
principes prévus dans le Code de 
l’environnement et issus de la directive 
2011/70/Euratom du 19 juillet 2011 qui 
consistent à : 
- Protéger la santé des personnes, la sécurité 

et l’environnement ; 
- Prévenir et limiter les charges qui seront 

supportées par les générations futures ; 
- Réduire la quantité et la nocivité des déchets 

radioactifs ; 
- Organiser le transport des déchets et le 

limiter en distance et en volume ; et 
- Assurer l’information du public sur les effets 

pour l’environnement et la santé publique des 
opérations de production et de gestion des 
déchets.  

Les informations relatives aux flux et volumes 
de déchets entreposés font l’objet de 
communications aux autorités compétentes 
sous forme de bilans annuels. 
Les solutions de gestion durable des déchets 
radioactifs déployées par le groupe s’inscrivent 
pleinement dans les orientations du Plan 
national de gestion des matières et des déchets 
radioactifs (PNGMDR).  
Enfin, Orano est activement impliqué dans la 
recherche et le développement de nouveaux 
procédés de traitement des déchets et le 

partage de retours d’expérience, afin 
d’améliorer continuellement la sûreté et 
optimiser la gestion des déchets radioactifs. 
 
5/ LA VALORISATION DES 
SUBSTANCES DE TRES FAIBLE 
ACTIVITE AU-DELA DES METAUX 
 
L’Agence internationale de l’énergie atomique 
(AIEA) fournit des recommandations pour la 
libération de substances radioactives 
faiblement actives et ainsi permettre leur 
recyclage sans danger pour la santé humaine 
ou l’environnement. Ces recommandations sont 
des références techniques pour des États tels 
que le Royaume-Uni, la Suède et l’Allemagne 
où ces matières sont d’ores et déjà recyclées  
En France, le principe de « zonage déchets » 
s’applique : les déchets issus des zones à 
production possible de déchets nucléaires 
(ZppDN) sont considérés comme radioactifs, 
même lorsque leur activité est extrêmement 
faible, voire inexistante.  
Ce principe entraîne une augmentation 
significative des volumes de déchets 
considérés comme de très faible activité (TFA), 
posant des enjeux importants pour la 
préservation des capacités de stockage des 
centres gérés par l’Andra. Par ailleurs, il ne 
contribue pas à une vision environnementale et 
durable de récupération/réutilisation des 
matériaux. 
Dans le cadre de la 5ème édition du PNGMDR, 
la réglementation a évolué afin d’encadrer 
strictement la valorisation des substances 
faiblement actives. Aujourd’hui, seules les 
substances métalliques sont éligibles 
réglementairement aux opérations de 
valorisation. 
Pour renforcer cette démarche d’économie 
circulaire, il est indispensable que les avancées 
réglementaires s’étendent au-delà des métaux, 
afin de permettre la valorisation d’autres 
substances, telles que les terres et gravats et 
les liquides. 

 
CONCLUSION 
 
Ensemble, la pérennisation du traitement-
recyclage des combustibles usés, le caractère 
stratégique des matières et la valorisation des 
substances TFA forment un cadre cohérent et 
structurant, qui renforce à la fois l’efficacité 
industrielle et la durabilité de la filière nucléaire. 
La poursuite et l’élargissement de ces initiatives 
constituent un levier essentiel pour garantir une 
gestion responsable, sûre et durable des 
matières et des déchets radioactifs et renforcer 
la souveraineté de la politique énergétique 
française. 
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